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2 H LE NOUVEAU
^

LA POUDRE ET L'ASTICOT
Fermé... pour cause d'ouverture

C'est ce qu'on pouvait lire sur la pancarte
accrochée par ce chasseur, à la porte de sa

pinte, alors qu'il s'en était allé, fusil à la
bretelle et chien en laisse, faire l'ouverture de la
chasse.

L'ouverture Un mot sacré pour nous, n'est-il
pas vrai, Collègues

Qu'il vente, qu'il pleuve, qu'il fasse chaud
ou froid, rien n'empêchera le véritable chasseur
de quitter la maison dès 3 h. `A du matin.

Tous ne font pas les vingt-cinq jours de

chasse prévus par la loi, mais l'ouverture tous
Ia font, jeunes et vieux, rhumatisants, courbaturés,

tous valides ce jour-là, alertes et dispos.
On en parle trois mois à l'avance, on attend

l'arrêté pour connaître la date fatidique qui
ne fera que confirmer ce qu'on sait déjà.

Que diable On a ses repères, ses tuyaux.
On n'est pas l'ami du conseiller d'Etat pour
dcB prunes

En ville on jacasse beaucoup.
— J'ai déjà repéré mon bossu, un bon gros

qui fait ses six livres.
—¦ Où ça
— Si on te le demande, n'est-ce pas...
—¦ Oui, oui, eli bien moi, pas besoin de

repère, j'ai un nouvean chien, mais un chien
vois-tu... pas beau, non ça... C'est même un
bâtard qui tient du griffon, du Lucernois et
du Bruno, mais alors là... comme flair un
nez, mes amis de Morges Au kilomètre, il
sent le lièvre le plus botté. Tiens, l'autre jour...

A la campagne, on est plus sobre de paroles.
On fait semblant de ne pas trop s'y intéresser,
à cette ouverture mais, en dedans, c'est aussi
la tempête

Il ne faut pas trop le faire voir à cause de

ceux qui nous envient. Et puis, il y a la femme
qui trouverait que la chasse passe trop... en
premier

*
* •

Les armes, bien sûr qu'au cours de l'hiver
on les a regardées et plus d'une fois. Le fusil
est prêt depuis belle lurette : graissé, .poutzé,
brillant

Un coup de patte grasse comme ça, en
passant. Mais l'autre jour, on l'a repris en main,
on a épaulé, même visé le plat de l'abbaye
pendu à la paroi de l'autre côté de la chambre,
histoire de voir si on a l'œil. Ça va aller

Les cartouches il en reste quelques-unes
de la saison passée ; on va en commander
Quelques-unes de 5 et surtout du 3 et du 2.

Moi je suis pour le gros plomb : c'est plus
sûr et puis ça tire plus loin

Oui, oui, l'ouverture Mais j'aurais dû
commencer par là. Elle approche à pas feutrés
Alors, mes amis, je vous dis : Bock, en turc
Vous savez ce que ça signifie puisque ça ne

peut pas se formuler en français. Les destins
l'on voulu ainsi. Défense de souhaiter aux
chasseurs... autre chose.

Puissiez-vous, en sortant de chez vous, ne

pas rencontrer de femme, en premier. Elle
vous porterait malchance, c'est certain. On le

dit!
Vous en seriez quittes pour refaire votre

sortie après avoir regagné précipitamment votre

appartement, et encore, il n'est pas sûr
que vous auriez conjuré le mauvais sort.

Où sont les truites

Ma toi... dans la rivière Oui, mais dans
laquelle

Oh je sais, Marcel en a manqué une de

500 grammes dans le got d'en bas de la Bres-

sonnaz, il l'a amenée jusqu'à ses pieds, oui
mais il ne l'a pas eue. Je sais aussi que
Fernand en a fait 18 dans l'Orbe, l'autre jour,
mais les as-tu vues

En attendant, moi, j'ai eu bien de la peine à

faire ma cinquantième de l'année, avant-hier,
et ce n'était pas la plus grosse, une truite-
ration, quoi, une vingt-trois centimètres et pas
une fariot mais une de ices voraecs d'arc-en-
cicl qui disparaissent de nos eaux, on ne sait
comment, dès qu'elles prennent un peu de

poids.
C'est le cas de le dire, pas vrai, il nous faut

avoir une jolie somme de patience pour nous
livrer à notre sport favori. C'est égal pourtant

Malgré le nombre sans cesse croissant de

nos confrères, malgré le manque de pluie, malgré

les eaux claires de juillet et d'août, malgré
toutes ces bredouilles, la femme qui se plaint
d'être délaissée, malgré tout on y retourne
encore et toujours. Avec, encore et toujours,
au départ, cet espoir à l'âme qui vous donne
des ailes, ce ressort au cœur qui vous lance
le sang aux artères : Aujourd'hui vous allez
voir ce que vous allez voir

Cette grosse, on vous la ramènera dans le
panier d'osier ou la boTIIe.
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